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ACTES ETJAROLES 
Noua dénoncions hier l'hypocriale de 

l'attitude adoptée depttls ttuelqilô temps 
parleealéricaux. 

K .«• entendre. Ces b3ha apôtres sont 
animés des intentions les plus concilian
tes et las plus libérales. Ils ne rftveul 
qu'apaisement, désintéressement, abné
gation politique et personnelle; 

L» jour n'es' pas plu» par que le fond d* Uur 
feosir, 

Plus de divisions, plus de discordes, 
s'écrient-Ds! Réunissons tous les Fran
çais dans an patriotique amour, dans une 
même passion pour la liberté, la vérité, 
le respect des croyances de chacun. 

« Notre politique, proclame la Dépê-
cJie, est celle de la bienveillance pour les 
personnes et de la liberté poiir les eonfic
tions. C'est nous qui tenons aujourd'hui 
ce drapeau de la tolérance dont nos adver
saires se montraient jadis si Mars *. 

Pures et vaines paroles t Fallacieuses 
déclamations f 

En regard l e ce beau langage, il suffit 
en effet de placer les actes <h nos adver
saires, pour qu'apparaissent aux yenz de 
loue leur imposture et leur duplicité. 

Naguère, c'était la Croix du Nord qui 
adreasait aux institutrices de no? école* 
slea éatnmei inïmcudes que fa plume se 
refuse a rapporter. 

Chaque jour ce sont des campagnes 
odieases dirigées contre tons les citoyens, 
paiticuliers ou fonctionnaires! qui re
fusent de se soumettre à la domination1 

délicate ; c'est tout un système d'attaques 
malveillantes, d'insinuations perfides, de 
vilenies méprisables, organisé contre les 
adversaires du cléricalisme. On va jusqu'à 
chercher & atteindre les républicains dans 
leurs affaires commerciales, dans leurs 
intérêts privée. 

N'est-ce pas le parti clérical—et lni 
seul — nul a iuventé la mise à l'index des 
commerçants républicains, et ne voyt 

porteront la conséquence de ses inqua
lifiables manoeuvres. 

Quatre dispensaires, dit M. le comte, 
ont été laïcisés. Noue voudrions, quant a 
nous, qu'ils le fussent tons. Hais pour-
Hûui P.'l*rflr !* **r*t$? Pourquoi pro
noncer le chiffre quatre, alors qu'en réa
lité trois dispensaires seulemf ut sur eix 
ont bénéficié de la laïcisation ? 

« Les conséquences de cette mesure, 
ajoute le président du Comité libre, sont 
de mettre beaucoup d'indigents en de* 
meure de ehoisir antre le secours qui leur 
est dû et la fidélité à leurs croyances j » 

Quelle calomnie odieuse 1 Quelle affir
mation contraire à toute vérité , à toute 
lfc réalité de l'œuvre généreuse accomplie 
chaque jour par h Bureau de bienfai
sance t 

Où sont donc les indigents auxquels on 
ait refusé des secours eu raison de leurs 
convictions on de leurs croyances ? Que 
M. de fjatilalndourt apporte donc des faits, 
qu'il cite des n o m s ! 

Ef, s'il est impuisant i nous répondre, 
nous lui indiquerons, nous, de nombreux 
catholiques praliquantsinscritsauBareau 
et qui participent à eea largesses. 

La visite des malades à domiei1 

cessé dans les paroisses laïcisées, parle 
fait même du renvoi des peeurs », écrit 

icore M. de Caulaf ucourt. 
Erreur non moins flagrante que les 

précédentes. Le Bureau de bienfaisance 
de Lille, devançant le législateur dans la 
grande réforme démocratique réilisôe par 
ta loi dn 15 juillet 1893, a organisé depi 
deux ans l'assistance médicale gratuite & 
domicile. Depuis deux ans, les 35.000 
inscrits de notre administration bienfai
sante reçoivent la visite dn médecin, en 
cas 4e maladie, à leur premier appel 

Tout le monde, à Lille, sans distinction 
de partis, rend hommage aux efforts, 
cèle, à la généreuse initiative des citoyens 
dévoués qui dirigent avec tant d'abnéga
tion ce service important et difficile. 

Tout le monde reconnaît l'impartialité 
dotit Us font preuve dans la répartition 
4 e s secours, t o u t le monde applaudit aux 

mélior ations apportées dans l'intérêt des 

mitre 1 - lieareuiM coatéqvnoM en faveur 
des ouvrier*. 

U s'exprime en ces térffieé, eurl'inataUetloi 
de* logement* 4 bon marché de Lyon : 

parlai)! des habitations * ban 
t.4, dit-Il, 

.ï_s.ir« réélût 

dans lertfaéïles' ou 

M. Noblomtir», to personne Mt 

jusqu'à ce.jour !*• 

D«c lenafus qui .__ _ ._ 
-"•dainsmeni converti de petite* 

wplorti du 

•DU protide* 
. iona piler-a l'insugereli 

•elle à un* belle œuvre pDuao.nroi.ique. 
VOU1ÉÏ-TOU8 savoir, miiinlenam, ee q :e r tu poil» 

''•«lourde •«• semblables pous.é à uu aussi assit 

G'jei Usa simple. Lee temins sens rapport 
au,!* rêvant ilnni.ent aiiiourd'tr i quMtJie chiMO 

la Uepaideoct. da paires on de la compagnie 
paijr»' " "" " 

nous pas hier encore Y Autorité* et ut» 
Croix quelconque, dénoncer des francs- I L 
maçons,dont les catholiques avaient l e ' ? * ' * * * * 8 ' A , ï l distribution du charbon à 
devoir de ne pas t faire aller le e o m - i d o m i c i l e e t à l a d i s t r i D » t ! ° n proebairte du 
inerte » ? I Pa'n. qui commencera Je 1er jadvier. 

Aujourd'hui, les cléricaux lillois adres-1 Seule . Ï 8» fliricaux, ohatiafe dans leur 
« S î un appel à la charité publique en «c lus iv ismeétrottet malveillant s apph-
2 *7C ; t é l t b r e

F
d e ^ e n f t l . quent A jeter la suspicion sur notre insti-

; tutton de bienfaisance, à paralyser son 
oîavre humanitaire, à tarir la source de 
l e s revends. 

Pitoyable besogne, qui met à nu Tes. 
prit clérical dans toute sa beauté, et qui 
nous édifie sur ta sincérité des protesta
tions libérales qu'on nous faisait entendre 
il y a peu de jours, avec tant de fracas et 
d'hypocrite solennité I 

GsoRûiis ROBEKT 

faveur de leur 
sauce. 

Dana quels termes la font-ils t 
Dans les termes les plus malveillante 

etb.s plus hostiles pour le Bureau de bien
faisance de Lille. 

Qu'or, lise cette lettre publiée par les 
journaux réactionnaires : 

t L'Ile, le 00 novembre 1894. 
« U 

«L* comité libre de charité, dont vous 
c<-nnaf*eez l'axiarMit». et ie but. Tient faire 

i appel promet i <rMr* générosité. 
i laïcisation s'étundi _. 

npr-anent les deux tiers 
des familles'inscrites an Hur-'an de bien fai
sane*. Tous «R*AI qrre>l«a sont In fttu-stt» 

peasair 
IMPUISSANCE 

Tiop da tribunaux, trop da c 

K Le vielle «tas malades a rtanveile i 

i Mirant.. m«m« * (itwra et tomtlê i\mm- m" • " •'•'P'»1' ; I'»POlol> 

d'app.1 
anUa un t u di 

, _ _ traiumenti'inal l«n : o« «ont la da« f»lt« aai 
« w p ' ï ' i d ï i . a t » ! p.r.ôn';.ntm?..,QJdamaura. l«*J»«la t « t la M n d . ait d'aocord, y com-
* btopoa da fediKatton das aafaata. da ehot- pria la garnie des acaanx. 
a1r.»ttaleaacoot>nall.nc aat da, alla ndé- ; Hala iin« foi» In. fal» »o».l.l«», on al 
lit. i 1-iir-atoj»»»»;. trouva Jjaîafiieot d'accord pour n'j rien eban 

gnr. Sopprlinar las trattamenta T Y pana.* 
loi ! SupprI-

demfu- — ™ • ' ' ">~-'t>l« '• 'a loi »fa>Ut 
mralaat ibatioanta, «i la comlta llbra n. «Mm.Blatran h«r inamo»ibll,t«. Mimmar 
pouvait a.suiBr la préa.nce dp. aoiata da W» coaunlaflooT iQQtilft : il Tan adAja aaoi; 
abartt» an cb vet da caa aaabfuraol. l)*po«.r no projet da toi 1 A qaot bon 1 Les 

« Rêoarr-r d* trnp f'équ-nia. iftju.tlea., (•Urèia lueaux coalinéa la feront .cho ar. 
«rtdar la père de tamitla a aanT^ga der ae. ' Vo;lA la résumé fidèle de 1. di.ou-.iun gi-
* oit» lea pl.a naétieui et le. pluaebara, n j , , ! , du b*1|jet du ininlatèr» de la lu. te». 
feetlMr, ,n raJaia temps, nui ciballquee 4 u , B < ) M > 0 . , M „ w „ , u „ 0 o , chose, 
l«xere<ce da la ebarit*. dans deaeondétloM „„T7. . . . ^i. .«a« „ .* ; . . . . * 
•a l prosentsm tout»» le. garanties désirables, I ' " • l« W ' ,« r d• ™ , n ! » " • • « ' 
eels «ont lea réiuJteti^ea le oeajltèeenl et- [ - •• " e . " i -«.>*-—! '— 

« Une aeneOMS reeneikllae eoat distribuées LES GUESDISTES 
tfeSatit Vlso. i t de Paul. Oo «M»St la dé-| » , . , T \ ? « 7 K il 
TOoêment al U sèta qsa ces aesntas «tammeja | U tôt BÛT b-s habliatlev & °oa • " » ' * , 
ar>poriaot M souUpemrTt de loocaa »•» «n;< i vient d'être promutfUm. 
atWfa, («a -fll»« alten4fe qti'*jH<>» doaneM I H L»s socislioles aun,i>-Qt dit sa rJjouir, puis. 
UdifMis et s a i m^tadts. Qoot qsM Sal-iafastltufei, qui n'ait pdOenf Aavr^ il «tt 
Mena», a M l t a ) s m aVaUas que J^W™ ,wa*J, est UU» tt obimeat pour veotr ' Attend «.va i elt.Gaooataosva.rits-

»• powTanl 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - . . issrfaVlejS* 

di-vp.«Hu>ii las rawfoiircea nAososaurae, ffeat 
oo iftii motiw, •otiHlaMlaUior.s. 

« Nos* svvona la oo.a«i»uiea qao l'on dos-
nsra latVe«j*Dt,- m a l / * Isa sSaSTSM MésV 
posa aMjA U .iitaeoia d»» tansps. U aâ^tadeja 

SSSSSP 
T Une lia • d» _ ^ 

s«u'e>;taB artne J 'T ifrn'r'iiira nniinyistà.léa 
vous I W I «ré-

Bm»>iirs. «aront piabaioa 
'»«r iaToi* da^ Jwwrnewux, & maisa dsaaocan. 

tVxpraiaioD ds m-s 
atioo coatraira. 

* kft+tz, ato«wiourp 
sUtaenis U» d u s dlst'Bgia»». 

a tijtllle M CeAÎ AIN-'J 

Nous avons tettri S'^epredulre Vapnel 
qui précède U.ma aon eutiar pour bisn 
montrer jusqu'où peuvent a l t è r e s fana
tisme dérteaf, l'eaprit de flédlgremeat et 
Je psutl-pris. 

Aucunes de nos institutions riïii«ea,«i 
resptictaMes soient-elles, ne troovent gr4\-
« e devant r?s aeftlaire». Le Hnretfn do 
l)l«aiBfsaiié?e fait le bien avec une généru-
slté à laquelle tout .a inouiié rend boaa-

-sBsafe.Ou'ia»pButeèU!«Qas«tHkpas asftWam-
« ^ W f f l n e r c » e l » r i e ^ . C e k s u t n r p ( f l i r 
Saesf ."4e Caft'HimMiiVtW^ WnKrè. W 
•lea •saccjuatiot'iB U s plus ss iossoisuess , 

' ssi'tissjarlÉai «auJU 
er. aans s'Inq-néter de i 

sos i pas les ranrre» qui aup-

A la Classa at iotér>'aaasta doa IrHvaillaure, 
qa'Ps- l i^nti tont propos vouloir défendre. 

C'est le contraire qui ae prolait, Ha lui ont 
tait «a accueil qui ^aut la palaa qn'uù s'y 
«frète. 

Le Peuple, de LyQta, le jonrna1 q s s roaln-
|4aaast, iasarra U proaeutopiete da M. Jnlas 
Guaado, railla ostia loi UesfaUrioa, iVpaeo 
dTïfti bonne «oloitns et dtrftl». 
..'ttjoaia.w.vo4»,.dît 4„ manitea- d.i muxUma 

%S *ÏSBes, tmvj'Iinjra.i, Kuacaet de Navarre 

t,. boorgeoia G ,lal«na .eejnnallrs 017s tout a'ant 
rî!!"< .ut ,J* l , ," ;ux' l au* , O J * W U ™ue», foyer 
I Uw«laei»«us ga'all» vient, l -M liostaïasu, de 
/airaajjedeco-irwlB «U1 « ]« ,,-n ,\ê réiB.info,e • 
alla ajnroaou v l w l , ^4,,, ,:4 iisira dannii 
eaaja ienUe tous nui ont sacore la chance da *r»*-
m un emploi ro*»nér as poutaii qu'a****, *„ 
daaioaaoïaa i^fac,»(, loaalaàwaa. e„iiiitui>. èa» 
Isa t)i>a= tfera recuise <>u laa r<>ea «oui mal raraéae 
>Ud^,ioesu.lh» Us eauaslaa for méat daUnU 
61es,aïiie..pr<>alc»*a>d*««ùppeu.sn; da totw te. 
St̂ naaias. , , 
raJailïevt'nt long loir eqaauup i* » . i „v.7.̂ T 

I pas tard* aapoonor ja reaa». 
" » Klqoal i«mWefl^tioî« 

Û4 i^èf! lixainttuttasqui, J 
l-Bwi, ja.ili.waT tir ' 4 «oup das 

t, 4 oot.i d* la Millarla, 1» Ptuph 
•ttsywdoooar «oo opmtoo iSransa éqy — 

liJUP"".''(iilatieftt pas 'de t 
aVsaVla il Qboiait o lU.jo i 
isltate lea mtiilaur 

rPonfUu 

?.rœ 

) terme è uns eitaa 
I qoi devenait abaque jo 

1 d'clda 4 

rVmo*Éon lt pli 
*" "' l«oeie"e*as»i 

.. . . . . . . ana ae aro. 
aHUesttocaa rA-alia*. 
' U Misât poarttnl aeitre 
Uon iStôlîf: 
iMulataat* „___,„„„„„„„„„„„„„_ 

#<#>, on se tî-'eidt é emploTC le* Riand-
muyeo»', Alla «t*f«-é gSnérs'e f' i rh i'V<-t de.,. 
1 u 1 ro.ir»r cuiuns aile l'aoteadatl s, 1 l'AsIba*. 
sada d'Allemagne mime, les rrècsa soi po4nenaBt 
sseltrsla ministre de la gtetra asr.la traee di 
eeopaUa. 

Le procéda m>Dqja:t peut être de deliot'ease 
«isuaaTGc une puissance qui n'hèaiUn p*» k eor< 
tMOpt* aoa orffeiers, point n'était besoin d'j allai 
par qu<tre enemlns. 

la Su raté gAnerele sotldora l'un d«e domeeti 
qaesdelemb seada ds C lllaorse 11 a t U n d 
est aemma ptrveaatt d a'emp rer des doMaMDla 
lliUlliara 

L'affaire II an eerlainbruit. Plaaiaare jourasui 
-«Il e ifflrait -*e ae report» aax collections d* 
l'Ii'oq te po'ir e'ui convaincre - rjcon'Araui qu'un 
a TOI » «na.t d'êl-e :jmm s à lsmoaasale i'\l 
lasuigae. L'ambassade, pdu soaaen<a d'allirai 
l'alteollon anr ses lnuehea manoiavfW, fl» aura 
Btea< a aimplement démentir is « vol • at il n'en 
ted pisa question. 

Le Sra l tre Drftyfais déoejeavert 
Parau !«'« doeum^nia souatrsi's par la dômes* 

liqne da M. de Mûuntcr figurait, ewtfeautra*, b 
papîar d<>ni il a lié uni parle o«a jours ai. 
raOoa do pièces iivréus rrée>domirMnt. 

, _ . ._ ..agule'ii f a -è lWliar, au Travail 
eeul̂ ment, le sont encore ebei eut, tujo!.ird*b,.l. « 

Aindl donc, ii-s loclalislsa réiolatioDsairaa 
:pioit"ot mima laa ceuvrds philanifa opiqaaa 

contre lea patrons. 
, le biaa lai-mama (sit la aujat 

d'inalnaa'ioaa malveilUota*. Toat leur sert 
4 la latte de cta*a>*a, at lia m'ont 

garde d y maflquer alors mima qua le pstron 
rend aervies 4 aaa ouvr en . 

(Csaarvloa cacha us piège, disant- la, at nir.lion p 

piéjre consiste i f. re sujoiaotar la dépassa j * » * - dkMa..7t 

dsl'oavr.sr.4 rapprocher davantage sa attoa- ^ ï T a ? . ques'oïaa p,*e. Poarqaot d*. eeito 
tion da colle de l'esclave s. Ipoqaa Dreyfus ne fut-il pas arrêta 7 •.'eal qu'an 

Il faut, vraiment, être de mauvrae foi pour healtakmgtemi'8 4 ba.er ans pouf suite saf des 
. « p . . * « . . • » » 1? W.« 1» en. l l n l . i t . ' T n S . - . u i î î i B f t ; 

SI lea patrons ne font r en, l t banda ravô- «sitinble. Oa e-ièrait d« st part" ans malsitasea 
*tr, les accabla de, qui poLrrait le taira prendre. M aie la eapi 

trOoa, comp»»* *» • a? évotl ael.nt a»r s-agardM. Il ••" 
il jouit de l'i 

, _ j sorte 

t de l'écriture du|ep tains Drsjfue 

évtlar 
Intionnalre, QupSJa 
viralaiiti raprochea. Si lea a*.,,,».. w w r v - , c . - - -, 
east l-obllgstloo où II. .e Irouveot d. eoul«- :™ p * f « ^ „ l o v M f , 
garlea tr^valllaurin, obli;atioa qua .aar dos- Us plus issndnteuee. 
tient là t cbeseo et U frateralie, fondent dsa I Cette .aipunlil fut devenne dtâaitive si la ajaaa-
œuvr a philaot-ophique- eo f.Teur 4a lems '!*1 .^^Ti ™i_8.,•*fi, •»..l,?*«!*lft> ?*lu>S« 

las gaaadiBtea marx.stsa, er est de 

l'impanli* 

plus belle 
Pour aux, tout eat mal, il n'y a aasa douta 

da bien ot deeSfoâtabJa qoe ea qu'il»toa* eux-
mlmes, laa cantlnoa tcolairaa de Roubaiï, par 
exempta. 

L'affaire u capitaine Dreyfas 
in ailles m\rt le n̂éral Mercier 

L'aflalre Drevrua passions» déplue «H plus ! !"pTo"^ » ' ' 
opinion pnblïqiie. A n.Binra quapprOihelalnnn^, \À-> 4 

On fie s-urslt Irop I" féliciter. 
OA X. d e N a n a t e r lsitt>rvleei« 

L'rtrr.-U oi du (reltre Dr«f(OM produiait, 
l'aoïbaa jaiii d'AUeinahne, 
BlftraHo:.s ai fermi ' * 
Orerit qn'ac«oltre. 
claraHo:ts al fermes du Ministre de la guerre ae 
"ent qi/ac«'bitre. SJBJBJ 

l a situation parut si g r a v a i M da MuBster, 
qu'il a'ieei-a pas a aller trouter U. Hiaetaut 
DO raraini-tre des affaires étrangères. 

Sn rc alint oetie visita aee jours deratera. les 
Jourm««ro.t*th\b*M à llaeidaat daa sttaahéa 
taillU r̂ s, déi gn*s peran de DOS eaafréres eoa 
raaaal.vrm t t'espiounâge an France, tons le 
couvât M l'!uimuoit*aioTomstiqTj; M. de Miue 

dialomau.-lt sniM'.e lapais 
: tgcoi ' qaa. eh.' 

. te go ivernaœaat \n 

inOi'L . 
Lea partteass du capitaine Dreyfue c'en 

prônent aurtout au aealr&l Mercier. Hier lia 
trouva eat dans le Figaro un app >i qn'.la 
r nrontrent aujourd'hui dana la Lanterne. 
Voici en effet es qua publie ce damier jour 

Ua article de la t Lanterne t 

,„.. r „ . - l'armée que dans les 
milixiii poiiUq .sa, av«c ane eettaise iniansité. Le 
- '-'borné é dire to tHantceque ehaçun 

ss at * donner au quslque «pria une 
I t'Ioanamett presque oniatme que pro 

voquentles pro Idé» du g*aer 1 M rdar. 
Ce n'e-t nea qu'on attache sa aAnsml 1s mAms 

nsvilé que M. Saiot-Ganeat naralt la faire é «r-
raines evtiiqaes d'ordre trehalq-ia furmatèes par 

•alites du métier entra Mie on tells ma* 
«a par le Mfmstre de la guerre, S'il n'y 
jaa qoo dea qeesllons milHatrss, il ao .r-
roir maUere * discuasion ei l'e^ipiSa iate-
JI gens complienU le soin de les debtltra 

rsit | 

qoi la nrèoafupe, re qui l'inquiète, e'es 
qu'elle sen , Instinctivement, que te" Intértt 
4e la défense neUonnle n'ont rien I voir dla 
l'affaire. 

r. ma a dit D'eB t* peat-et e («ameinâ sfti 
réel-, l'avmtii qu'alla -e traava an p-éeetea 
1 pas d'un n>iBin<n de le K flr.e elsluaiMmaa 
oaa-.sA, comme c'ait son devoir, de ma ueni 
l'as*aen-er U puiaa -naè m li 4ra d> aoa par 
! q^ .1 i«at s tW- , 9« iM 1 IC>ti W-fl'iJ'* 

Ue cela qe'il fui queaiisn su coure di 
1 Varabessadeur d'Allemagne allait 

a l d a n - adar à nu re ministre, s'il ce 
pro:** public sut d e s piece/i que 
11 français s'Était uroej-' 

tonraement. 

atsspu-

moyen d'au dé-meni françiia s'était prociiréfl-t 

On dit que. nour on!* répoasé, af. Haaot 

zxSS^ti&jgBitiSji 
eae l ioa d é f a i r e photo^ravhier lea pièces. 

N O S 

DÉPÊCHES 
Streict spécial lèlèar*ph%qw et t4Uftk*miq*a 

m : Avenir de stssasaas>ss)aBssTaS|l 

LES AFFAIRES 
d o otLaritaaaro 

ARRESTATION 
de l t Cinivet, du « Paris D 

Chsw 1* rràafsleMB! «V le. •épatbUaji 

Anaaitôt, H. Cl» , chef du cabinet dn pré
sident de la Chambra, a'eat rendu i l'Elysée 
&our apporter ta sonvalla da la mort de " 

nrdeaa au Présidant da la République. 
Hfla'mtr parler, bien ffutl eût rté prfai 
ou-) le dénouerrest était immlne.-t, i ni I 
douloureoeemani èma. 11 a eu das mots t 
ohunta peur cette fin 4'ua homsae dont U 
sait an très haute estima le caractère ot le 
talent. 

Il a chargé M. Clos de transmettre a Mme 
Birdaau laa condoléances de M. Casimir-Pé 
rlar et U a aussitôt envoyé au Paie la-Bourbon 
M. Lafarffuc avec la mission d'exprimer à la 
vanve la grande part que le président de la 
République prenait A soe deuil. M. La-
fargue après avoir été reçu par Mme 
Burdasu, a inscrit, eur laa reglatrae, las 
armada V . et Mme Caslmlr-Pérfer, a'.nei 
que e*ux dea membres de la maison dvile et 
de U maison militaire da président de la Ré
publique. 

C k s s l s P f ^ a l s c n t dai Conavrll 
M. Clos a'eat rends an ministère da l'Inté

rieur, U- Ch. Dupor, dont las relations ami
cales avec M. Burdeau datent da l'époqu- où 
toua laa deuxspnartanaieot à l'Uni» r«tté, a 
ê-ti tr 'a affecté de la nouvelle que lni 
çait M, Cioa. Il a chargé celui-ci d'exprimer I 

intiment* de ecWa^Ieance 
anuoncer qu il Irait lui-

:et après -mini, avec Mme Ch. DODOV. 
onveler l>xpraaaloa de la 

K4», 
vmp|e 

, lui causela mort daM.Bnrdnau. 
MM. Bardeau et Dupuy se connaietaient. an 
ef et. dHpuls 'ongtempe. En 1879, U. Dopuy 
fut notsmê urofesaeur dephilOBO^hlaau lycée 
de Saini-Etleona, en remplacement da M. 
Burdesu, qui était nommé as lycée da 
Nancy. 

A Ja Chambre 

eosr payer Lea fraie daa oe-
sègnea. 11 ne aérait beeolo par suite d'aucase 
délibération de ls Chambre pour régler lea 
funérailles. 

La drapeau da la Chambre et ceux des mi
nistères dea finances <t de la marina, qua di
rigea M. Bnrdsae. «0111 en berne. 

Toua lea garçone et huiesiera de la Cham
bre portant la crêpé au braa en algne de 
deofl. 1 ï 

La Chambre levers aa aésnca demain en 
aiguë de dacll et, selon toutea 'probabilités, 

ajournera I lundi prochain. 

Le grenat* «W r«l'skleiBi Progreaealateu. 
L* gronf e de rtfpjon progreaelate était con

voqué aujnur l'haï. Au début de 1s séance, le 
prés dent," * " ' J ' --•— 
n i vantes 

Hea c'n 
Ce jo.r ea> celai ,qni 1' 

tivement eonititn'e avait 
aéaneee régit Uàresj. 

prés dent, M. I s a a W t , a prononcé lea paroles 

Chambre, mais s 
jaratie réiulaicain 

perte prématurée d'à 

10S délibérations 
tous ètrsiat, aoa 

s députés en dauil du aréatsant de npréaaaUaU da la dé-
moaratie rétulàicaine tout salière, frappés par la 

erte prématurée d'nn des hoBunes en qui elle 
'était complu i mettte le plus (l'espSraaets. 

Dam loes couloirs* 
Î es couloirs fin •ntali-Bjuiuoii, bien asH 
'y eût pas séance, n'ont CM»4 anjoarf oui 

d'Hre très animée. Beaucoup de députée 

ter BPS coadetèanoea à Madame Bsitfssai.<a 
Le drapaau cravaté «e ersps était SSasassI 
mis eu berne. 
t Peu de sénatattre aa sont rane.ua sUsiM 
d'tta au Loxen^ben/f. CBJSS esoz saTanaBasi 
•Tons rencontrée, noua avons troua 
ov-rofts on <U UUteisa. TdSa Bunt u 
i rendre hoo.na*e à la memoUe d* 

« C'eet, noue dit M. Alclde pasoHsr, le st»-
ildesi de l'Union républicaine, k tfOeUévJe 
ilua important du sénat, une des rèsareas As 
• République qui dbparatt prématarlrissy 

snlevéa. 
Le Sénat contrairemsnt i oe qu'on aorsl-

pu croire, na lèvera pas as sasacs sn ataaaS 4* 

M. ChaUemel-Laooar a ers devoir ss M l 
former au précédant de 1898 où U ^'TrfM. 
lora de la mort da U. Jalee Ferry, pfSBaanlt 
lu Séoal, ne leva p <e as aèaaea et déatata 
Hulement de ne pas al'ger le jour dsa ofaaA. 
"aaa. 

Mais, al m aanatenr peenalt Ilalttatlss 
éone motion an ea set». U PiaVideast SB 84-

| ait dé érr ratt aa dJair expr mé. 

L * T«IUè«t aléa cotwm 
Sur la demande da Mme Baardeas, UseeoraV 
rea de la Chambra aa rsséisat 4 tœr als 

rôle dans la ebasabre aaortaaire 00 itoss 
tiinnent sa permaaaaoe asarèa ds car**' aï 

L'erarp—tUar* 
Le bureau de la ( banabra a décidé que la 

corps da M. Burlaaa aaralt dépoaé pubUnns- , 

"orme an cbs$lT«r*f*U c^JvniV^TseVavsU ' 
Heu lors dea funéraiilea deOSTSkaata. 
Sn ra>eou use tressât st 

de t UalvenrU, k public ton 
vint la dépoain> mortelle du 

Bourbon réeervée aux dépni 
le grand vajatibnte d%aaMssni _ _ _ _ _ 
nrWdeaoa. peur ravenir an quai d'OranV ssar 
Isl-ée qui longe le jardin du mintaMrs ém 
iffalreeétrasgéree. 

Lea tisvanx da tranaforuaaiion du eèlaÉSB 
vspeUe ardente aeront co-amencéa dèe m> 
lia. 
On aapére pouvoir être prêt pour ÉùtàW, 

iprés-mldl è la préeidence et dépoaéea esaa 
li ehnabra eu eat oeeri IL BUMUSU. 

IrfMn ob«e>qi mes 

Lea abséqnes aaroat i ie» àkmmvkuTwmm 
i nea* beurae. Oa ersit qu'eilee s e n M mma-
wutatviias. 

Asaalt/M lea oèwéuue', la goust 
lt voter deuxjdixième* pp—J 

T*S le vota, aeît a la fin da la a 
laine. 
L'élection dn anccsaeaur ds 
ira lieu à IsJMÎxée da Janvier. 
Parie, 12 décembre. — Le gouverneannBt * 

présentera su>oord'btf aux Cbambtse'tMa 
demande de crédit* pour lea ebaéqnsa «a_t 
taroot lieu aux friit da l'Etat cemoe cessai 
i» Itf. Julae EWry. 

P e n n l o n h In v e * v e 
l* Parlamaai aéra appelé é voter RM R|a> 

•ton de U>,Û00 fronce pour lavauvaetlHOfr 
phalhu. 

LA VIE D'AUGUSTE BURDEAU 

pour a'inacrirt * l'iwltal de la préaidaace 

ensuite 
de là mort d» H. Burdêanse aont 

.due«anale salon de U Paix, où 
discutait l'importance du triste événe

ment qoi vient de e accomplir. 
L'unanimité déclarait que las républicains 

9a gouvernement venaient de faireuaegros»* 
perte. Sa e_t«i. M, Botdeau en était devenu 
i.our ainsi dira le ftiodéfa le plua accompli. 
Sa compétence atrainiBtrative et financière, 
son talent't'oratmir, ta haut» velmr en un 
mot devaient rendre de très aérlaux servieea 
A la République, q>it veut le progrta iaua n -

t la liberté sans ilnenée. 
grats sont donc tièï Ifa at nous Isa 

voyon« car'af *» pirata membres de la gau 

SSSSœWeatwjE 

--m 

«.nss» a' Paria. 13décembre. — M. Csnivet, dl-
. . . p_»!»e_: rtrtettr du Paris, a 4t« arr.W ce aoir fi*i» ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

«r,l* ^p.as-a. 1 les coaserlr4 Jn Palsis de Juetioe. Som »r- ; nier. Kardeot _a reale une attitu-e décante, 
n.r--s obllit». | . • . ; „ , a é t 4 déaid«« à la sorte 4'flB ta- psMlseae' oublier ja'lls oui eertalnsiesnl 
è as frt-ir M . remiiiv- --d'instruction conl . -W i user les forcis do pr*«l_ant ds la 

' terrf.mili)lre du lu». 2 l n 5 l r u 0 " ^ . Chambre p , r l.nrs Ini.rpslnrtiona lonul-
O l U i f r e f l l t i o n a p r o d a l l « « . . : „ % . |laea»aaqu'd s'efforce]! de modfr.r, el par 

grande {motion. D'après IMÎ jodroul •«« ' " "*" *" """" 
%o\t, àm unie fNjrioiinels du dire-ieur dm 
Parti ad aont prisent*, che. l t foç* tiwf 
truollo» et t a dépôt, pont «oit le pfllon 
nier njS y * t erroné Jan, la M[W* oeen 

_1. Bnrdeaa eal na sntasrI4a panala; tt l e 
dit Ini-oaWie- « Il M t « <eW a a t t t a d t a » . 
eretle, irol hl a donné t te tel» U p e t e r * 
rorp. et ée Tespr t. > 

n e.t a i é Lyon, le 10 septentbre (est, fm 
|.rç«B «a reeetiea de lVeele rteértoetee, -mm 
•DMe.eésIeee de erse père, n «te le teeatte 
•i «e s u eafaeia eltete per 1- trerall detekt 
mère, eonlnrl^re à la Journée. 

Il a ooramMee per être an apprsMI tlrterr 
. .fer dem une aetanarirle; asa» U sxrate 

haare. de liberté que l'usiae loi I 

•là 
• HrleaifsesM 
te p e n S a e 

eliarnA eontri 

la'."] i 
éb'ta'la faO>r. AJhs. 

|T*n*rsl MociBr pour l'anate. 
. iTO« i.tt «lu mû'-. ..prit. 

latents h.Bltuda de le mettre i 

pôe, hier encore, p.ir Camille tjreypj». 
Msi» dea ordres sévère, avaient ' 414., **rr 

doflrt-5 ds Be pi1:» le laisser commnniçner 
avec persomie. Des perqttiwitiou» 9114 dté 
fuites eat ipi is-midi au domicile pereon-

"»Jy ••" nrWette jn'eatre'ot» il avait eu 
aelIaUe « . _ . ...fi q u . ! , - „ t ^ , „ , , - 8 - „ 

eeatfe-MaDks deveaaa coHaou..'" ' • , T» » 
mo'tr.lt an des plus intransigeant • M 

Il mrpertale pr iadke* . 
d. philosophie an eoa-joee Msafite de 
itfntrrs}a« ' 

telle eupteUnla. 
lM ffnerre ' eet.le. M. Bordée* . '*» . . •> 

batsillnii d. chsas»"-. . p i e d . * rate 

adeée voisins d«,<dodaH>tn. CM der- tmetIrA^en m M e t e n a p a e f ï t e A t t . 

Bordent i 

sniar eur lech.mp debalalll-. . « 

nel de Choîvet 

K̂ anftC) d ' a n mitre d t reo tew* 

On parle d'uutrea alrreatatioua imrai-
ne ni M . 

•O.i raconle que pour v ochaepar on d;-
*T'*m»FT'-wianaarM«. Pecten r de j on i- n : 11 d n matin aérait eu fuite 
•<*r.it pour ae pro*sir» Ce ([flU j w «te certain, c'est que M. Dopp-

fer» accon^èafiné de son greffier, • --«a.-i 

i -OlS-n. -le. 14- lu . . Jion «ait-alfi. F 1»0 pi'l'enl ...i»-, 4 *«.». -

vontu M «totier l t toMUonnaotenl at 

•nimn-, a ' » fas«» 
" 'bleo J M 
etoot- 'p»n»< 

'.'ÂJ^'lir''.*' 
ir.HrV.'èt.tU'i-a. <l»n 

. «S.l-l!. 
(^nedtcsvrefie rmd-jisiH i 

ï.''bîre*jîWV« 

JUA 

iurn. M-npteeaii_a.r t.vn oi»:tr i_to.>..af U liai « • 
ieratqidlai om|. h;abaaja>m^>>aqai Ifs ins| 

Il -erait «ftatiament wca-^f «le pn»o îa c-s 
lurestinnrmalaseu tragiqne; util* il «arait i___-

prudeut':iJ na pas les prea-ife su Hmisi 
CVsT. à n'en p«i aoater, un ga.vae 

cane qt' aeea_ê<le B.*ir«<i*r,tt l'ôtoir-t 

'nZ^SS^'' • -
be damier aa_t paa l.qrHiliM aai»*saAAl i 0 'I c"eROÎlf t fnTTeNluïs ï trÔtT'Idi ' t i tMVlê 

mt 'e «eaenirums'n aren.ny pr*n4p«n asrU. L : i m . . - , i t / «nr.lA 
i s «n ra evtpe pas Cwri <la»s 11 r a J ^ . M i t » BUSllC» A »IC |f»irue. 

_». a.»aq<ù iae»J uucoxa M» i-r£^uttlS H f l ——— **••• " • •""•'* 
d^siniu^r, xaîa qoijT*at ffo. jsitera 14 msa^iie. 

Uaattaquea dont on abreuve le gé_àéi»l 
îarcter n onteepeudant pai. trouvé *»iia daaa 
>mo >up 4a ]ouroaua ; aa t»aU_ur* iauc pre-
,ier réaaliut a été de lui lonrùit dai •té;'an-
•ure, lula 1 R»tif»Ue. VMoktir, la -Vêtit, et 
n graa t nombre d'autres, 

La v r̂siau ds 1 «Iûtrinslgeant > 
VlniremigHtrit, &* aon oôt\ assure que 

ifi* amii lu e^tntna voudraient «o4(e qae 
roilte l'aft-acbar ae ei.éUmeat quM eaén!•'. e t 
peur exrfipïupT lis CM*» obvturs da l'eaqaâla, 
il.lotfueaurl'ansrTeéeBft^aUs qoijn*r.te« 
d'être rapre*vit-s. 

«îv^tntcerM 
.^ i**! ,A m i " 

ratant 4 eatte épo)ut 
t Ae «Mite aoa remjlaçaal. 11 

faudrait ta réélira en janvier. aNavaat.il paa 
attroire juaqn«-t4? L»s g 'no reiaon 

laiAQt que, canlant 

^^^^^ ton- W L _. 
mais rTa-nref •ré-thdl a»nx agltwloea nu 
tWufTtln^a'il-etal fb«atble qtie la* ÉiM 

qui «fait ^ i t * k ? \ m W q ï r U ' a S S n _ h l 
iflaires embarfaoaaen * m*il a réglé iinenpae 

Kn mén» temps qaa l'on parlait da la «ort ii«t a v « ^ p ^ S 3 t e f l t e 
du pr.sli.-nt. en aaceupat du »u..es.ear ' _«/—,«nr. 
.n ldsv . l t lu .dlredoanS.gld .bordàiju . l ler Le n [ M l l 

*po<ne aette va_.aoa .arslt-eUe eotebUe. - • '• . •• • • — ..'--_ 
Ia.mtdlileinea4in an mois ds jan.isr, . ls ! Premlsr s^eéfré dejte tee^t^en l w j j t s t a 
n n t r é . d e l . clismbrs. ! . . pouvolradt U. \m.°l>*^*JS°iVZ -••"&!*&*& • -• ipnls aNsncv*, fsils a Ptrhi, *o Ireéa^dtette, 

laflrand. 
« s f*7p,'tôt. dsa éleetiesss pour U ooaeast 

ispérlsn r «e r.'nslnscllot ptlnUaevs. U (ntdsa 

t la rame d* 1 Vnaal^satmant poeaatafca ;4-eta 
tH-mi'ha drt tt»** v«-«bHt:aini ~ 

Jt oellaboraiten «ntf*,*dar 

R-MI 

MORT 
ZidX. I B x x r d t S t a t x i 

Paria, 13 décembre — » . tlordjàrtl, 
président de la Cbambré . ret rpoft .ce 
nata l . . • 

La. «usrnsj)r« i»eU 
Lt ae*v»r»nu4td»M.-érnsWa.e «t, Isrla 

l vemeUt pa s b t . fia «OsT. le e»alt«r«MH| . 
D.rseenan termesstreme4. I . fa bletss; P. i 
palafcs.t .onm^ller, IntiMlitHtefMJMa- ' i B 1 . a - u 0 
Uvé. psrr no . reepilsslos n«l^ee»««i d- p t a J*" . , r S e M 

(«•pluero'-ris-et.a.ierieisll.'» loSS» «aetne "" *""" *«" 
'sasinlr, aucun rue, .u.uns lutte u*-e*'la 

nftrl, q.l «'.-atl; eal .* f..nes»dir(SsWul. ' 
''«nriilf», «.teps rwssjeei te*étnv«easren 
au . r.doul >iant le. mé..eln» se resMtsetat' 
ï n . —.no-ls-ed'rl.r ; M. B i r l . n a'tUi-
jnhsente evstfrtne m benrt .piee. 

Onels 
présidents. Il n e t est eésHies.snt iso'dn e, .1 
a-che près de». O e * M*-Btlklaa o # "fa'« 
Lrenvs d'uiisrol.'IoSBT, f « n e bttsl» d ' . ! !» - . 
raell.m-st elespl'otinelles; nuls ad-'l dss 
chance, sérielraeal 

l.ss sntrtw noms rjna l'on cite FOst CCUS de 
MM. Rlbot, Bbnr«#de et Krieeoc. 

Ils rftft éi isn>el,Tttt trot», «t sbeleurwi 
p s t o n i c s q n Itllieeielalnttessiadss plus 

.... . recense fe opltlrs-fauch.. 11. 
Btlenne. les ètlporitttetes, H. itonr|ssra, la 
ssnrh. r.uieale.dd.fvrtMot l'Ktttem» rincne 
J\ le. .ml-lldls». ' 

nù de. d.nx d rîilsiS ds en ca>d,dat., h 
homnepallHiue J6nl p'«r.nnne 

«fH iff ppar..lntî ' '. r r a Tl 

im *Mr"l.'_a ebaire n*eea*a-a>tt pal eoa 

.n peut jUMr daipr a> ai uombreax ouya* 

L bossus» te*ts»ti. 

mit pris as» osnt «iissre f i t tast ssiteddat 
i r s l . . l e H e l » e s e l . 't> • 

Il étais pr_. . . .sur ao lyede Lotss 
ksreqae penl Best, mtelstsa da I 
siib'mo» d e n t * aHnStelN 
lit podr -oa **tf d* ettee 
eotiin.. eetf.l 

aaMM te l t 

JLX3L aBôndBtt 

eësrejt .on otsd deMbUst M. Hnsttn, p n - i a . Bardru aiSaer i U Qiambts des d.pe. 
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